




























































































































manipulant,	 en	 expérimentant	 et	 non	 en	 écoutant	 seulement.	 Alors	 que	 des	 pédagogies	
alternatives	 donnent	 des	 pistes	 intéressantes	 pour	 permettre	 à	 l’élève	 d’entrer	 dans	 les	













































paroles	 prononcées	 par	ma	maman	 lors	 d’un	 entretien	 avec	mon	 enseignante	 de	 3-4H	 à	
propos	de	mon	attitude	face	à	la	tâche	scolaire.	En	effet,	à	la	maison,	lorsque	je	faisais	mes	
devoirs,	j’étais	difficilement	capable	de	rester	assis,	tranquille,	à	la	table	de	travail.	Mon	corps	












années	 d’école	 enfantine	 en	 forêt,	 été	 comme	 hiver.	 Ce	 système	 d’école,	 beaucoup	 plus	










cette	 expérience	 pour	 leurs	 filles.	 Ils	 pensent	 que	 cela	 leur	 a	 permis	 un	 développement	
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harmonieux	et	 sain.	Elles	ont	développé	des	qualités,	des	habiletés	et	ont	découvert	 leurs	





Robinson	 et	 Aronica	 (2013)	 expliquent	 que	 les	 enseignants	 peuvent	 avoir	 une	 influence	
majeure	sur	 leurs	élèves	par	rapport	au	choix	de	 leur	métier.	«	Pour	 la	plupart,	nous	nous	









d’enseigner.	 Cela	me	 fait	 penser	 qu’il	 est	 parfois	 non	 seulement	 bon,	mais	 nécessaire	 de	
laisser	émerger	d’autres	possibilités	de	travail.	
	




salle	 de	 gym	 ou	 à	 l’extérieur.	 Depuis	 deux	 ans,	 je	 travaille	 comme	 enseignant	 en	 soutien	
itinérant	 avec	 des	 élèves	 en	 difficultés.	 J’ai	 souvent	 tendance	 à	 utiliser	 du	 matériel	









mais	 cela	 m’a	 interpelé.	 C’est	 pourquoi	 je	 m’intéresse	 aux	 différentes	 approches	






pouvoir	 être	 résolus	 par	 des	 méthodes	 complémentaires	 m’encourage	 à	 développer	 une	
recherche	personnelle.	
	
Je	 me	 propose	 de	 récolter	 des	 informations	 auprès	 d’une	 classe	 et	 de	 découvrir	 si	 une	
approche	plutôt	kinesthésique	permet	de	satisfaire	tous	les	élèves	et	spécialement	les	élèves	
en	difficulté	dans	l’acquisition	de	nouveaux	apprentissages,	d’y	entrer	plus	facilement	et	de	


































être?	Osent-ils	 prendre	du	 temps	pour	une	discussion	 sur	un	 sujet	particulier	 et	de	 grand	
intérêt	par	rapport	à	une	actualité	?	J’ai	l’impression	que	les	nombreux	documents	de	travail,	
spécialement	des	fiches	de	travail	pour	 les	élèves,	minutieusement	préparés	à	 l’ordinateur	
par	 les	enseignants,	 leur	donnent	une	sécurité	certes	mais	 leur	font	mettre	également	des	
œillères.	On	 le	voit	à	 la	salle	des	maîtres,	 la	photocopieuse	est	devenue	un	outil	de	travail	
indispensable	et	elle	 tourne	 tous	 les	 jours	à	plein	 régime	avant	 les	cours.	C’est	pourtant	à	
















zone	 de	 confort	 et	 les	 enseignants	 pourraient	 se	 sentir	 déstabilisés.	 Certes,	 ce	 genre	
d’improvisation	demande	une	faculté	d’adaptation	mais	il	offre	la	possibilité	à	l’élève	de	vivre	










n’atteindront	 pas	 les	 fondamentaux	 des	 plans	 d’études,	 en	 laissant	 les	 connaissances	








Suisse	 romande.	 Pour	Wauquiez,	 ce	 système	 est	 beaucoup	 plus	 ouvert	 sur	 le	 ressenti,	 le	
concret,	 l’émotionnel	 et	 le	 relationnel.	 Le	 besoin	 de	 bouger	 est	 satisfait,	 les	 enfants	 sont	






En	 lisant	 la	 présentation	 générale	 du	 PER,	 on	 y	 découvre:	 «	 L’école	 publique	 assume	 une	
mission	globale	et	générale	de	formation	qui	intègre	des	tâches	d’éducation	et	d’instruction	
permettant	à	tous	les	élèves	d’apprendre,	et	d’apprendre	à	apprendre	afin	de	devenir	aptes	
à	 poursuivre	 leur	 formation	 tout	 au	 long	 de	 leur	 vie.	 L’école	 publique	 […]	 assure	 la	
construction	 de	 connaissances	 et	 l’acquisition	 de	 compétences	 permettant	 à	 chacun	 et	
chacune	de	développer	ses	potentialités	de	manière	optimale.	»	(PER,	2010,	p.	12).	En	plus,	
en	observant	un	des	fascicules	du	PER	qui	présente	les	capacités	transversales	et	la	formation	
générale,	 il	 semblerait	 que	 l’on	 converge	 vers	 un	 idéal	 pour	 l’élève	 en	 classe.	 On	 y	 parle	
notamment	 de	 la	 capacité	 à	 collaborer,	 à	 communiquer,	 à	 développer	 des	 stratégies	
d’apprentissage,	à	développer	une	pensée	créatrice	ou	une	démarche	réflexive.		
	





en	 classe	 où	 les	 élèves	 se	 sentiraient	 plus	 impliqués	 physiquement,	 où	 ils	 vivraient	 des	
expériences	 relationnelles	 et	 émotionnelles	 pour	 se	 développer	 et	 acquérir	 de	 nouvelles	
compétences.	 En	 réalité,	 dans	 nos	 classes,	 l’entrée	 dans	 de	 nouveaux	 apprentissages	 se	
traduit	 souvent	 par	 une	 approche	 de	 manière	 auditive	 avec	 pour	 entraînement	 des	
applications	écrites.	Ainsi,	de	nombreux	élèves	restent	assis	de	longues	heures	à	leur	pupitre	
à	devoir	écouter,	lire	et	compléter	des	documents	par	écrit.	Les	enseignants	considèrent	les	
enfants	 comme	 un	 cerveau	 à	 développer	 et	 ils	 leur	 proposent	 principalement	 une	 seule	
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manière	d’entrer	dans	les	apprentissages.	Les	élèves	écoutent	et	travaillent	sur	un	document	









développer	 le	 goût	 d’apprendre.	 	 L’approche	 kinesthésique	 permettrait	 à	 ces	 enfants	 de	
pouvoir	 se	 mouvoir	 en	 classe	 tout	 en	 apprenant.	 Auraient-ils	 ainsi	 tendance	 à	 moins	




manipuler	 qui	 permet	 aux	 élèves	 d’avancer	 dans	 leur	 apprentissage	 à	 leur	 rythme.	
«	Montessori	»	est	en	vogue,	on	en	entend	parler	régulièrement.	Pourtant,	dans	les	écoles	
primaires	 ordinaires	 de	 la	 région,	 les	 notions	 sont	 souvent	 amenées	 de	manière	 frontale.	














à	 connaitre	 et	 à	 maitriser	 son	 environnement	 par	 les	 sens	 et	 son	 action.	 Il	 ne	 peut	 se	
développer	que	par	la	richesse	des	expériences	sensitives	et	motrices	au	cours	des	premières	
années	 de	 sa	 vie	 et	 ainsi,	 il	 va	 pouvoir	 «	 s’auto-développer	 en	 alimentant	 son	 cerveau	
d’informations	de	 toutes	origines	 :	 olfactives,	 visuelles,	 auditives,	 tactiles,	 proprioceptives,	
gustatives,	 communicationnelles	 »	 (Soulier,	 2009,	 p.	 88).	 Il	 s’agit	 de	 mobiliser	 toutes	 les	
capacités	sensorielles,	les	plus	limitées	comme	les	plus	performantes.	«	Je	sens	le	monde	:	je	
bouge	mon	corps,	les	mains,	les	bras,	les	jambes,	le	tronc.	Je	bouge	jusqu’à	ce	que	je	sente	
une	 résistance	 qui	 s’oppose	 à	 mes	 mouvements	 […]	 Cette	 résistance	 est	 la	 base	 de	 la	
connaissance	»	(Affolter,	1991,	p.	15).		Du	toucher	sensoriel,	l’enfant	passe	à	une	perception	






















Les	 mauvais	 résultats	 scolaires	 s’ensuivent	 et	 impactent	 l’estime	 d’eux-mêmes,	 les	




l’apport	 des	 logiciels	 performants	 des	 ordinateurs	 et	 avec	 accès	 à	 internet.	 Le	 rendu	 est	
devenu	impeccable	et	les	nouvelles	photocopieuses	performantes	permettent	de	facilement	
multiplier	 des	 documents	 de	 qualité.	 Un	 changement	 est	 visible	 dans	 nos	 classes	 :	 les	
enseignants	deviennent	nombreux	à	driller	les	élèves	à	coup	de	fiches	!	Résultat,	les	élèves	
s’appliquent	tant	bien	que	mal	assis	à	leur	pupitre	à	écouter,	à	compléter	des	documents	et	à	
ranger	 un	 nombre	 de	 plus	 en	 plus	 important	 de	 documents	 dans	 des	 classeurs.	 Et	 cette	
tendance	semble	se	poursuivre	à	la	hausse.	Qu’en	est-il	des	résultats	?	Et	plus	spécifiquement	






itinérant	 en	 soutien.	 Cet	 apport	 extérieur	 permet	 à	 certains	 élèves	 de	 rattraper	 le	 retard	
accumulé	et	de	poursuivre	normalement	la	scolarité	obligatoire.		Ces	élèves	ont	généralement	







chacun,	 accessibles	par	 le	 corps	 et	 l’esprit,	 au	moyen	de	 l’exercice	de	 tous	 les	 sens.	Alors	
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La	 théorie	 de	 Gardner	 présente	 huit	 formes	 d’intelligences:	 verbal-linguistique,	 logico-






L’intelligence	 logico-mathématique	 se	 démarque	 par	 un	 sens	 de	 la	 logique,	 un	 intérêt	 à	
raisonner	 et	 aux	 calculs.	 Les	 personnes	 qui	 développent	 cette	 intelligence	 sont	 capables	
d’organiser	des	tâches	complexes	par	un	ordre	d’étapes	successives	en	prenant	en	compte	
des	relations	de	cause	à	effet.	


















des	mélodies	 que	 des	 rythmes.	 Ces	 personnes	 qui	 développent	 cette	 intelligence	 captent	










âge	 scolaire.	 Un	 enfant,	 dont	 les	 parents	 sont	 musiciens,	 a	 de	 plus	 fortes	 chances	 de	
développer	 une	 meilleure	 intelligence	 musicale.	 Un	 autre	 qui	 a,	 dès	 son	 jeune	 âge,	
énormément	joué	et	mené	différentes	expériences	avec	toutes	sortes	de	matériel	à	l’intérieur	
et	 à	 l’extérieur	 de	 la	 maison	 aura	 développé	 une	 intelligence	 kinesthésique,	 voir	 visuo-
spatiale.	 Les	 intelligences	 se	 combinent	 et	 il	 est	 possible	 de	 développer	 toutes	 sortes	
d’intelligences	si	on	prend	le	temps	d’approcher	les	choses	sous	plusieurs	angles.	Ça	va	dans	
le	 sens	 du	 discours	 des	 neurosciences	 sur	 la	 plasticité	 du	 cerveau	 et	 sa	 possibilité	 de	
développement	en	lien	avec	le	type	de	stimulations	qu’on	lui	propose.	Ce	cadre	référentiel	
apporte	un	éclairage	sur	les	possibilités	d’apprentissage.	Et	pourtant,	selon	Duranleau	(2005),	
l’école	 dispense	 principalement	 un	 enseignement	 axé	 sur	 les	 intelligences	 linguistique	 et	
logico-mathématique.	 De	 cette	 manière,	 elle	 ne	 peut	 satisfaire	 les	 différents	 profils	
d’apprentissage	des	élèves.	En	tant	qu’enseignant,	 lorsque	 j’observe	 les	enfants,	 j’aperçois	













t-elle	 à	 l’élève,	 dans	 nos	 salles	 de	 classe,	 suffisamment	 d’espace	 pour	 une	 approche	
multisensorielle?	 Zimmer	 (2004),	 cité	 par	 Ackermann	 et	 Wyss	 (2013),	 met	 en	 évidence	
l’importance	 du	 mouvement	 dans	 les	 apprentissages.	 «	 Un	 enseignement	 axé	 sur	 le	
mouvement	et	l’action	fait	appel	à	plusieurs	canaux	sensoriels,	de	sorte	que	les	contenus	sont	













Lors	d’un	 stress,	 le	 cortex	 se	déconnecte	de	 la	 capacité	à	 s’organiser,	 à	être	 logique.	A	 ce	
moment-là,	on	est	incapable	de	raisonner.	Il	faut	absolument	pouvoir	se	recentrer	afin	que	le	
cerveau	ait	à	nouveau	accès	à	ses	fonctions	supérieures.	Dans	ce	genre	de	situation,	Dennison	
(2006)	propose	de	 réactiver	 les	 fonctions	 sur	 l’ensemble	du	 cerveau	par	des	mouvements	









ont	 du	 sens,	 l’école	 devient	 active	 et	 l’élève	 développe	 un	 intérêt	 à	 découvrir	 son	
environnement	extérieur.	Cette	façon	de	travailler	motive	l’élève	à	aller	à	l’école.	Qu’en	est-il	
du	précieux	enseignement	de	ce	genre	d’école	active	?	A-t-on	pu	prouver	une	inefficacité	ou	
une	 inadaptation	 au	 contexte	 plus	moderne	 de	 l’enseignement	 ?	 Pourquoi	 ces	méthodes	
pourtant	 transmises	 et	 connues	par	 tous	 les	 enseignants	 formés	ne	 sont-elles	 pas	 ou	peu	
reproduites	dans	nos	milieux	scolaires	?	
	
En	 plus	 du	mouvement	 et	 des	 canaux	 sensoriels	 utilisés,	 l’apprentissage	 est	 en	 lien	 avec	









conclusions	 des	 informations	 issues	 des	 opérations	 précédentes.	 Ce	 qui	 engendre	 une	














plus	ou	moins	 stimulé,	 a	 vécu	plus	ou	moins	d’expériences	et	 vient	avec	 ses	 forces	et	 ses	
faiblesses,	avec	des	émotions	qu’il	gère	plus	ou	moins	bien.	L’enseignant	a	le	choix,	sur	le	plan	
pédagogique,	quant	à	la	manière	de	travailler	avec	ses	élèves	en	classe.	Les	différents	outils	
pour	 entrer	 dans	 les	 apprentissages	 ont	 une	 influence	 sur	 le	 développement	 de	 leurs	


















mobiliser	 et	 confronter	 ses	 ressources	 dans	 une	 nouvelle	 situation.	 Pour	 aboutir	 à	 une	










La	 compréhension	 théorique	 dans	 le	 domaine	 du	 développement	 de	 l’intelligence	 s’est	
enrichie	au	cours	de	ces	dernières	années,	surtout	avec	les	recherches	dans	les	neurosciences	
et	 grâce	 à	 l’imagerie	médicale.	 Le	 cerveau	 est	 constitué	 de	milliards	 de	 neurones	 et	 d’un	
nombre	 de	 connexions	 possibles	 encore	 plus	 important	 (Vincent,	 2016).	 Durant	 les	 trois	
premières	années	d’existence,	l’enfant	développe	celles	qui	sont	le	plus	utilisées.	Ensuite,	le	
cerveau	élimine	celles	qui	ne	sont	pas	stimulées.	«	C’est	ce	qu’on	appelle	 le	tri	neuronal	»	
(Révil,	 2012).	 Chaque	 individu	 développe	 donc	 un	 cerveau	 unique,	 suivant	 les	 stimuli	
rencontrés	et	 les	besoins	pour	évoluer.	Parfois,	ce	tri	neuronal	ne	se	fait	pas	correctement	
comme	chez	les	enfants	autistes	par	exemple.	Et	cela	peut	rendre	les	apprentissages	difficiles	









de	 l’individu	 à	 son	milieu	 »	 (Hameury,	 2016,	 p.	 18).	 L’enfant	 agit	 sur	 l’environnement	 qui	
l’entoure,	 effectue	 des	 transformations.	 Ainsi,	 il	 acquiert	 ses	 premières	 connaissances	 et	







L’enfant	 intériorise	 ces	 structures	 cognitives	 qui	 deviennent,	 au	 fur	 et	 à	 mesure	 des	
expériences,	de	plus	en	plus	complexes.	
	






intérieur	 et	 l’univers	 extérieur,	 parce	 qu’il	 ne	 possède	 encore	 ni	 conscience	 de	 soi	 ni	











il	 peut	 raisonner	 de	 manière	 concrète.	 Pour	 certaines	 activités,	 en	 mathématiques	











ses	 connaissances	 et	 développe	 ses	 théories.	 Il	 y	 a	 continuellement	 un	 processus	 d’auto-











de	 l’écoute	 comme	 c’est	 souvent	 le	 cas	 ?	 Comment	 donc	 s’y	 prendre	 pour	 enseigner	 aux	
élèves	 ?	 On	 a	 vu	 que	 les	 structures	 cognitives	 de	 l’enfant	 évoluent,	 s’adaptent	 et	 que	
l’intelligence	abstraite	est	la	dernière	étape	de	maturation	et	ne	peut	se	construire	sans	être	











Dans	 son	 fonctionnement,	 il	 y	 a	 dans	 chaque	 classe	 deux	 enseignants,	 un	 qui	 organise	 la	
journée	 et	 qui	 s’adapte	 aux	 intérêts	 des	 élèves.	 Il	 recherche	 les	 questions	 initiées	 par	 les	
élèves.	 Chez	 l’enfant,	 «	 son	 apprentissage	 se	 nourrit	 de	 questions	 et	 non	 de	 réponses	
données	»	(Deny	&	Pigache,	2017,	p.	78).	Le	deuxième	enseignant	se	concentre	sur	les	élèves.	
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Il	 les	 écoute,	 les	 observe,	 prend	 des	 notes.	 Des	 discussions	 s’ensuivent	 et	 permettent	 à	
l’enfant	de	se	rendre	compte	des	progrès	qu’il	fait	ou	qu’il	reste	à	faire.	L’adulte	est	partenaire	




un	troisième	«	professeur	»,	 il	 s’agit	de	 l’environnement	 !	L’école	«	est	conçue	comme	un	
grand	atelier	de	découvertes»	(Deny	&	Pigache,	2017,	p.	76).	Il	y	a	des	grandes	baies	vitrées	
afin	de	suivre	 l’évolution	de	 l’environnement	extérieur,	une	cour	où	une	grande	place	à	 la	
nature	 y	 est	 accordée,	 des	 coins	 ateliers	 pour	 résoudre	 des	 problèmes	 et	 où	 les	 enfants	
peuvent	 interagir,	 des	 tables	 de	 travail	 avec	 suffisamment	 de	 place	 pour	 effectuer	 des	
recherches,	des	espaces	de	jeu	et	des	matériaux	qui	«	servent	à	toutes	sortes	d’expériences	
sensorielles,	 mathématiques	 langagières	 etc.	 »	 (Deny	 &	 Pigache,	 2017,	 p.	 71).	 Cet	












besoin	 de	 toucher	 et	 de	manipuler,	 on	 pense	 également	 à	 la	 pédagogie	Montessori.	 Elle	
repose	sur	 l’éducation	sensorielle	et	kinesthésique	de	 l’enfant.	En	1907,	Maria	Montessori	
ouvre	une	école	dans	un	quartier	pauvre.	Elle	s’appuie	sur	le	principe	de	la	pédagogie	active	
et	 conçoit	 un	 matériel	 spécifique	 pour	 amener	 l’enfant	 à	 apprendre	 ce	 qui	 l’intéresse	



















En	 tant	 qu’enseignant	 ou	 parents,	 il	 est	 important	 d’être	 sensible	 à	 ces	 périodes	 pour	
répondre	aux	besoins	de	l’enfant	et	lui	proposer	du	matériel	adapté.	En	effet,	Montessori	a	




il	est	 important	de	ne	pas	 l’interrompre	dans	ses	apprentissages	et	de	 lui	 laisser	 le	 temps.	




Ce	 constat	 permet	 de	 mieux	 saisir	 l’importance	 d’un	 travail	 qui	 offre	 des	 activités	





On	 l’a	 vu	 précédemment,	 «	 apprendre	 quelque	 chose	 de	 nouveau	 passe	 d’abord	 par	 la	
perception,	qui	nous	permet	d’entrer	en	relation	avec	le	monde	extérieur	à	l’aide	des	sens	»	
(Deny	&	Pigache,	2017,	p.	204).	Ce	qui	est	intéressant	chez	La	Garanderie	(2006)	,	c’est	qu’il	






et	se	 rappeler	que	cette	 forme	géométrique	est	un	triangle	 rectangle,	 ils	 sont	capables	de	
revoir	exactement	ce	qu’ils	ont	vu.	Ceux	qui	sont	auditifs	ont	besoin	d’entendre	la	description	
de	ce	triangle,	ils	sont	capables	de	redire	avec	leurs	mots	ce	qu’ils	ont	entendu.	Ceux	qui	sont	





Sa	 pédagogie	 n’est	 pas	 une	 méthode	 mais	 une	 analyse	 des	 processus	 mentaux	












approche	 plus	 kinesthésique	 axée	 sur	 le	mouvement,	 la	manipulation,	 la	 classification,	 le	
ressenti	 et	 la	 collaboration	 par	 rapport	 à	 l’enseignement	 frontal	 que	 nous	 rencontrons	
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habituellement	dans	nos	salles	de	classe.	Permettrait-elle	à	l’enfant	en	difficulté	d’atteindre	
les	 objectifs	 d’apprentissage	 plus	 efficacement	 et	 de	manière	 plus	 durable	 que	 dans	 une	
approche	 frontale	 ?	 Y	 aurait-il	 moins	 besoin,	 par	 la	 suite,	 de	 faire	 un	 rappel	 des	 notions	




















assis	 à	 son	 bureau	 ou	 debout.	 Il	 présente	 l’activité	 au	 tableau	 et	 oralement,	 il	 donne	 des	
explications.	Si	nécessaire,	il	note	quelques	informations	au	tableau.	Les	élèves	écoutent	et	
regardent	 l’enseignant,	 lèvent	 la	 main,	 sont	 actifs	 avec	 une	 fiche	 sous	 les	 yeux	 qu’ils	
complètent	individuellement	ou	en	plenum.	L’enfant	en	difficulté	peut	à	tout	moment	lever	





Dans	 l’approche	kinesthésique,	 les	élèves	utilisent	 le	 toucher	et	peuvent	 ressentir	par	 leur	
corps	la	notion	travaillée.	Mais,	ce	ressenti	n’est	pas	toujours	facile	à	mettre	en	place	suivant	
la	notion	étudiée.	Dès	lors,	le	kinesthésique,	dans	ma	recherche,	s’exprime	parfois	au	niveau	













l’élève	 doit	 mobiliser	 son	 attention.	 Cette	 entrée	 kinesthésique	 permet-elle,	 plus	
particulièrement	aux	élèves	en	difficulté,	d’être	attentifs	?	Si	 les	élèves	collaborent	à	deux,	
sont-ils	plus	motivés	à	se	mettre	au	travail	?	Bénéficient-ils	de	l’aide	de	leur	camarade	?	S’ils	
effectuent	 une	 action	 par	 le	 geste,	 cette	 manipulation	 leur	 permet-elle	 de	 se	 mettre	 en	
réflexion	face	à	la	tâche	à	effectuer	?	Le	mouvement	et	le	ressenti	sont-ils	donc	une	aide,	voire	
une	 étape	 nécessaire	 dans	 l’apprentissage	 d’une	 notion	 ?	 Est-ce	 que	 cette	 approche	
kinesthésique	laissera	plus	facilement	une	trace	stockée	dans	la	mémoire	à	long	terme	par	















L’approche	 kinesthésique	 permet	 à	 l’élève	 en	 difficulté	 d’être	 actif	 au	 niveau	 du	 corps,	





rencontrant	 aucune	 difficulté	 d’apprentissage,	 il	 n’y	 aura	 pas	 de	 différence	 au	 niveau	 des	








m’a	 d’ailleurs	 proposé	 de	 l’accompagner	 pour	 la	 course	 d’école,	 ce	 que	 j’ai	 accepté	 avec	
plaisir.	Ses	élèves	me	connaissent	bien	et	c’est	une	des	raisons	qui	a	fait	que	je	mène	cette	
recherche	avec	eux	au	cours	de	leur	nouvelle	année	scolaire	2017	-	2018	en	5H.	Cette	situation	




















Sylvain	et	Willy	 jouent	tout	 le	temps	ensemble.	Qassim	est	souvent	seul	et	a	de	 la	peine	à	
s’intégrer.	Pour	lui	éviter	de	se	retrouver	encore	un	peu	plus	isolé,	il	rejoint	Santi.	Sylvain	et	
Willy	se	 retrouvent	avec	Eric.	Dans	 l’approche	kinesthésique,	puisque	 les	élèves	 travaillent	
très	 souvent	par	deux,	 il	 y	 a	un	nombre	pair	 dans	 chaque	groupe	 :	 10	et	 12	élèves.	Nous	
observons	 les	 notes	 de	 français	 en	 fin	 de	 4H	 du	 bulletin	 scolaire	 et	 je	 fais	 confiance	 à	














































Pour	chacune	des	 leçons	à	donner	dans	 les	deux	approches	pédagogiques	 (annexes	1)1,	 je	
prépare	pour	l’approche	kinesthésique	du	matériel	à	toucher,	des	étiquettes	et	des	images	à	
manipuler.	 Tandis	 que	 pour	 l’approche	 frontale,	 le	 seul	 matériel	 consiste	 en	 applications	
écrites	et	éventuellement	en	images	à	fixer	au	tableau.	Je	fais	en	sorte	que	les	mots	utilisés	













L’enseignante	 titulaire	 connaît	mieux	 les	 élèves	que	moi,	 on	évite	 ainsi	 qu’un	 lien	plus	ou	
moins	 fort	 avec	 tel	 ou	 tel	 enseignant	 s’établisse	 pour	 certains	 élèves.	 Une	 autre	 raison	
d’effectuer	cet	échange	à	chaque	fois	est	que	si	un	enseignant	croit	plus	en	une	approche	





idéale	 pour	 y	 travailler	 de	 manière	 kinesthésique.	 La	 salle	 de	 classe	 reste	 l’endroit	 pour	
travailler	de	manière	frontale.	
	
















































































































A	 la	 fin	 des	 trois	 premières	 leçons,	 les	 élèves	 passent	 un	 premier	 test	 et	 le	 changement	
d’approche	pédagogique	s’effectue	pour	les	groupes.	Trois	leçons	sont	ensuite	prévues	pour	
































éviter	 de	 copier	 chez	 le	 voisin.	 J’explique	 qu’il	 n’y	 a	 aucune	 mauvaise	 réponse,	 que	
l’orthographe	ne	compte	pas	et	que	toutes	les	idées	me	sont	utiles.	Je	lis	chaque	question	et	






(particulièrement	 sur	 la	 motivation,	 participation,	 l’attention,	 la	 compréhension	 et	 la	
mémorisation)	entre	les	deux	approches	pédagogiques.	
	







dans	 la	 salle	de	 classe.	 Je	 reprends	 les	questions	 les	unes	après	 les	 autres	en	 cherchant	à	
obtenir	 des	 informations	 plus	 précises	 autour	 de	 la	 motivation,	 de	 la	 participation,	 de	
l’attention,	 de	 la	 compréhension	 et	 de	 la	 mémorisation.	 Lors	 d’un	 entretien	 collectif,	 les	




ou	dans	 l’aide	 à	 la	 compréhension	des	notions	 travaillées	 suivant	 l’approche	pédagogique	
 31 
vécue.	 Je	 cherche	 en	 particulier	 si	 des	 éléments	 en	 rapport	 avec	 l’aspect	 kinesthésique	
ressortent.		
	
Après	 cela,	 durant	 quatre	 leçons,	 chaque	 groupe	 d’élèves	 aborde	 une	 nouvelle	 notion	 en	




















d’une	 approche	 différente	 ou	 pas.	 J’évite	 le	 «	 pourquoi	 »,	 utilisé	 dans	 le	 premier	

























ainsi	découvrir	 ce	qui	 se	passe	dans	 sa	 tête.	Quels	 sont	 ses	 souvenirs	et	 comment	sont-ils	























Ce	 sont	 les	 entretiens	 individuels	 après	 les	 test	 2	 et	 3	 qui	me	 permettent	 de	 récolter	 les	
informations	 les	 plus	 intéressantes.	 Dans	 l’entretien	 d’explicitation,	 «	 les	 verbalisations	




de	 l’élève	 afin	 de	 le	 ramener	 de	manière	 concrète	 à	 son	 travail.	 C’est	 à	moi	 de	 l’aider	 à	






















Les	 résultats	 sont	 inscrits	dans	un	 tableau	en	%	de	 réussite	 selon	 l’approche	pédagogique	
utilisée.	 Ceci	 me	 permet	 de	 comparer	 les	 résultats	 des	 élèves	 entre	 eux	 et	 de	 comparer	
également	les	résultats	des	deux	approches	pédagogiques,	de	voir	l’évolution	de	chaque	élève	











intéressants	 :	 ceux	 se	 référant	 à	 l’implication	 de	 chaque	 élève	 (motivation,	 participation,	
attention)	dans	la	tâche	à	effectuer	et	ceux	permettant	de	distinguer	la	manière	d’entrer	dans	
les	apprentissages.	En	faisant	une	analyse	des	réponses	des	questionnaires	et	des	entretiens	
de	 groupes,	 je	 découvre	 la	 prise	 de	 conscience	 ou	 non,	 de	 l’intérêt	 de	 l’élève	 pour	 une	
approche	 pédagogique	 ou	 une	 autre.	 Je	 remarque	 également	 l’importance	 ou	 non	 d’une	
approche	pédagogique	en	rapport	avec	le	plaisir,	la	motivation,	la	participation	et	l’attention	






















































































































































































































































Claire 5 7 1 5 5 5 8 5 6 
Eric 5 8 2 5 5 5 7 2 3 
Gaëlle 5 7 2 4 5 3 5 6 5 
Lara 5 8 2 3 5 5 8 6 6 
Line 5 7 2 4 4 5 8 6 6 
Luce 5 0 0 4 2 2 4 6 6 
Maud 3 3 2 3 0 0 0 4 0 
Ruth 4 4 2 4 5 5 8 5 6 

























































































































































































































































Hélène 5 8 2 5 5 5 8 6 6 
Juliette 5 7 2 3 5 5 7 5 1 
Léna 5 2 0 0 4 0 8 6 6 
Loriane 1 5 0 0 0 4 3 2 1 
Mariane 4 5 2 3 3 0 7 5 6 
Mégane 5 3 2 5 2 0 5 6 6 
Ofelia 3 3 0 3 2 0 3 1 3 
Qassim 3 2 0 0 4 0 8 6 6 
Santi 2 0 0 3 0 0 1 0 0 
Sylvain 5 8 2 5 3 5 7 6 6 





Léna,	 une	 élève	moyenne,	 a	 confondu	 le	 nom	 propre	 avec	 le	 nom	 commun	 ainsi	 que	 le	
déterminant	avec	le	pronom	de	conjugaison.	Sinon,	toutes	les	autres	notions	sont	maîtrisées.	
	










































































































































Claire 2 4 6 
Eric 0 3 4 
Gaëlle 4 4 5.5 
Lara 3 4 6.5 
Line 6 3 6 
Luce 0 4 5.5 
Maud 0 4 4.5 
Ruth 5 3 5.5 

















































































































Hélène 6 3 7.5 
Juliette 4 3 5.5 
Léna 5 4 6 
Loriane 2 1 2.5 
Mariane 2 4 2.5 
Mégane 2 2 2 
Ofelia 0 0 2.5 
Qassim 7 1 6.5 
Santi 4 2 4.5 
Sylvain 5 4 7.5 
Sophie 8 4 7 
 









































































































































































































































































































Claire 5 4 4 4 5 4 4 6 2 2 3.5 
Eric 5 4 4 4 5 4 4 5 1.5 2 4 
Gaëlle 4 5 4 4 5 4 4 6 2.5 3 3 
Lara 5 3 4 4 5 4 4 5 2.5 4 6 
Line 5 5 3 4 4 4 4 6 2 3 4 
Luce 4 4 4 3 5 4 3 5 2 2 3.5 
Maud 4 4 3 3 5 4 0 3 1 1 2 
Ruth 5 4 4 4 5 4 4 6 2 2 5 







Luce	 qui	 était	 en	 difficulté	 en	 début	 d’année	 dans	 la	 classification	 grammaticale	maîtrise	
maintenant	cette	notion.		
	




































































































































































































































































































Hélène 5 5 4 4 5 4 4 6 1.5 3 4.5 
Juliette 5 5 4 4 5 4 3 5 2 3 4 
Léna 5 5 4 3 5 4 3 6 2.5 3 3.5 
Loriane 4 0 0 0 1 0 0 2 3 0 2.5 
Mariane 5 5 4 4 4 4 4 4 1 3 3 
Mégane 5 4 3 4 3 4 0 6 2.5 1 4 
Ofelia 4 0 3 2 3 0 2 3 1 0 1.5 
Qassim 5 4 4 2 4 0 2 5 3 3 4.5 
Santi 4 4 4 3 3 0 0 1 1.5 0 2.5 
Sylvain 5 5 4 4 5 4 4 6 3 4 3.5 
Sophie 5 5 4 4 5 4 4 6 4 3 5.5 
 
Dans	ce	troisième	test,	pour	la	classification	grammaticale	qui	avait	été	approchée	de	manière	
frontale,	 les	 résultats	 sont	 en	 augmentation	 d’une	 manière	 générale.	 Loriane	 reste	 en	
difficulté	alors	qu’	Ofelia	fait	de	légers	progrès.	Cependant,	pour	cette	dernière,	la	notion	n’est	
toujours	pas	maîtrisée.	Qassim	et	Santi	progressent	par	rapport	au	test	1	malgré	quelques	














il	 y	 a	une	grande	diversité	dans	 les	 résultats.	Une	élève	montre	une	maîtrise	de	 la	notion	
travaillée	et	plusieurs	élèves	restent	en	difficulté.	
	
Cependant,	 l’amélioration	 des	 résultats	 dans	 la	 classification	 grammaticale	 (étudiée	 de	











Objectifs travaillés durant les leçons 1, 2, 3 (première période) Approche kinesthésique Approche frontale 
Identifier le verbe 
Identifier le nom commun 
Identifier le nom propre 
Identifier l’adjectif 
Identifier le déterminant 
Identifier le pronom de conjugaison 
Repérer l’adjectif dans une phrase 
Repérer le genre et le nombre du groupe nominal 
Groupe A Groupe B 
 
 







































































































































































































































Reconnaître le genre d’un groupe nominal Reconnaître le genre et le nombre d’un groupe nominal 
 
 





























Objectifs travaillés durant les leçons 4, 5, 6, 7 (deuxième période) Approche kinesthésique Approche frontale 
Compléter les terminaisons au féminin des noms de métiers 
Accorder les noms au pluriel dans un groupe nominal 
Accorder l’adjectif dans un groupe nominal 
Groupe B Groupe A 
 
 








































Accorder les noms au pluriel dans un groupe nominal 
  
 


































































































































































Aline 92 75 97 39 
Claire 94 60 97 54 
Eric 84 35 95 54 
Gaëlle 84 68 97 61 
Lara 96 68 92 89 
Line 94 75 95 64 
Luce 58 48 86 54 
Maud 30 43 70 29 
Ruth 86 68 97 64 
Willy 48 60 95 54 













Eliane 98 73 95 43 
Hélène 100 83 100 64 
Juliette 80 63 95 64 
Léna 62 75 95 64 
Loriane 32 28 19 39 
Mariane 70 43 92 50 
Mégane 68 30 78 54 
Ofelia 36 13 46 18 
Qassim 58 73 70 75 
Santi 12 53 51 29 
Sylvain 94 83 100 75 
Sophie 100 95 100 89 





























                                                
2 Dans ce mémoire, je me limite à présenter les différences entre les deux groupes en terme 
de % sans aller plus loin dans le traitement des résultats par des analyses statistiques plus 
poussées. Avec les tests, j’obtiens une réponse globale. C’est par des réponses plus 
qualitatives lors des entretiens que cela devient intéressant afin d’analyser ce que peut 




Le	 test	 2b	 vise	 à	 faire	 réfléchir	 l’élève	 sur	 ses	 propres	 processus	 d’apprentissage.	 Dans	 la	







 Groupe A Groupe B 
On peut le faire ou le mimer 90 67 
On peut le conjuguer 10 8 
Pas d’explications mais des 
exemples corrects 0 17 





rappels	 effectués	 lors	 de	 la	 deuxième	 période	 (leçons	 4,	 5,	 6,	 7),	 soit	 lors	 de	 l’approche	
kinesthésique	où	une	balle	a	été	utilisée	pour	symboliser	l’action	qui	représente	le	verbe.	Le	
cas	 particulier	 de	 Sophie,	 excellente	 élève,	 qui	 maîtrisait	 les	 notions	 dès	 le	 départ,	 fait	




 Groupe A Groupe B 
C’est une chose, une 
personne ou un animal 60 18 
Il est accompagné d’un 
déterminant 30 25 
C’est un lieu, un objet 0 8 
C’est comme une maîtresse 0 8 
Pour nous aider, on peut 
regarder par la fenêtre 0 8 
On avait pris un carré 0 8 




proviennent	 de	 rappels	 effectués	 lors	 de	 la	 deuxième	 période	 (leçons	 4,	 5,	 6,	 7)	 dans	





 Groupe A Groupe B 
Il est devant un nom 90 67 
Exemple : une 0 8 
On avait un petit carré 0 8 








 Groupe A Groupe B 
Il dit comment c’est 100 33 
Exemples : rugueux, 
couleur, troué 
0 17 
On peut toucher le triangle 
où il y a des trucs de faits 0 17 
Réponse inadéquate 0 33 
	













précises.	 Le	groupe	B	propose	des	 réponses	moins	précises,	on	dirait	que	 les	notions	sont	
moins	stabilisées.	
	







parfaitement	 maîtrisées	 pour	 l’un	 et	 à	 moitié	 pour	 l’autre.	 Eric	 donne	 des	 explications	





Dans	 le	 groupe	 B,	 les	 réflexions	 de	 Loriane	 et	Ofelia	montrent	 que	 les	 notions	 travaillées	
restent	peu	maîtrisées.	L’une	est	capable	de	donner	uniquement	des	exemples	corrects	sans	
autres	 explications	 pour	 le	 verbe,	 le	 nom	 et	 le	 déterminant.	 L’autre	 donne	 des	 exemples	









 Groupe A Groupe B 
Parle des accords en genre 
et en nombre pour les 
adjectifs et les noms 
10 17 
Explique faire un lien entre 
l’adjectif et le nom au niveau 
des accords 
10 0 
Parle des accords en genre 
et en nombre 
0 33 
Parle de l’accord de 
l’adjectif en nombre 0 8 
Parle de l’accord du nom en 
nombre 60 17 
Donne une explication très 
vague et incomplète 20 8 
Réponse inadéquate 0 17 
	
J’ai	déjà	relevé	que	la	matière	enseignée	durant	la	deuxième	période	est	plus	difficile.	Ce	n’est	
donc	 pas	 étonnant	 que	 les	 élèves	 n’ont	 pas	 pu	 développer	 d’une	 manière	 différenciée	
comment	ils	ont	acquis	les	différentes	notions,	c’est-à-dire	l’accord	en	genre	et	en	nombre	du	









individuels	 visent	 à	 recueillir	 auprès	 des	 élèves	 le	 maximum	 d’éléments	 concernant	 la	
























A	 la	 fin	 de	 la	 deuxième	 période,	 les	 deux	 groupes	 ont	 bénéficié	 des	 deux	 approches	
pédagogiques.	 Les	 résultats	montrent	 clairement	 que	 les	 élèves	 préfèrent	 les	 activités	 en	
mouvement	aux	fiches	ainsi	que	le	travail	en	équipe.	Par	exemple,	le	classement	de	mots	dans	
un	tableau	avec	des	étiquettes	est	perçu	comme	un	jeu	stimulant.	Par	contre,	«	quand on fait 
des trucs au tableau parce que des fois quand on commence, on sent déjà, on voit, voyant le 
 63 





A	 la	 fin	 de	 la	 première	 période,	 les	 enfants	 du	 groupe	 A	 estiment	 être	 légèrement	 plus	
participatifs.	 Lors	 de	 l’entretien,	 ils	 relèvent	 que	 la	 collaboration	 donne	 plus	 envie	 de	






A	 la	 fin	 de	 la	 deuxième	 période,	 tous	 les	 élèves	 expliquent	 qu’ils	 participent	 plus	 lors	 de	
«	jeux	»,	car	c’est	amusant	et	apprécient	le	travail	en	équipe	qui	encourage	l’interaction	et	











intéressantes	 :	 «	 c’est	 difficile	 de	 rester	 attentif	 car	 ça	 va	 vite	 »,	 «	 c’était	 difficile	 »,	 «	 je	









Une	 seule	élève	 (du	 groupe	B)	 fait	 spontanément	un	 lien	entre	 l’attention	et	 le	 travail	 en	
groupe,	 ce	 qui	 permet	 à	 l’élève	 en	 difficulté	 de	moins	 décrocher	 «	 parce	 que	 on	 discute	


















notion	 étudiée.	 Dans	 le	 groupe	 B,	 plusieurs	 réponses	 sont	 proposées	 pour	 aider	 à	 la	










Lors	 de	 l’entretien	 1,	 les	 élèves	 du	 groupe	 A	 relèvent	 qu’il	 faut	 travailler	 dans	 le	 silence,	



































dans	 la	 classe	 permettent	 de	 réviser	 et	 donc,	 pour	 certains	 élèves	 qui	 font	 l’effort	 d’une	
représentation	mentale,	de	mémoriser.	«	Ben	moi,	je	me	rappelle	parce	que	j’ai	encore	des	
images	dans	ma	tête	pour	eh…	parce	que	j’ai	bien	regardé	»	(Annexe	4b,	Eliane,	p.	9).	Elle	dit	






une	 classification	 par	 exemple	 que	 les	 souvenirs	 restent.	 Et	 s’ils	 ont	 aimé	 l’activité,	 c’est	














groupes	 permet	 de	 retenir	 que	 les	 élèves	 font	 plus	 de	 remarques	 positives	 concernant	
l’approche	kinesthésique	et	expriment	avoir	plus	de	plaisir	à	travailler	de	cette	manière.	
	













































Le	 jeu	 du	 mime	 également	 favorise	 un	 ressenti	 émotionnel,	 le	 plaisir.	 Cette	 activité	 est	
également	bien	présente	dans	les	souvenirs	des	élèves.	Pour	parler	du	verbe,	ils	évoquent	le	













qu’est-ce	 qu’on	 avait	 fait	 pour	 apprendre	 un	 adjectif.	On	 avait	 appris	 avec	 des	maisons	 »	
(Annexe	11h,	p.	1).		
	































Quand	 la	 première	 partie	 est	 enseignée	 de	 manière	 frontale,	 les	 élèves	 en	 difficulté	 ne	
profitent	pas	beaucoup	de	la	deuxième	période	kinesthésique	car	ils	n’ont	pas	les	prérequis	
nécessaires	(Exemple	:	Ofelia,	Annexe	11c).	Par	contre,	certains	élèves	ont	pu	améliorer	leur	
compréhension	 de	 la	 matière	 de	 la	 première	 période	 lorsqu’en	 deuxième	 période,	 ils	
travaillent	 selon	 une	 approche	 kinesthésique.	 Mariane	 dit	 n’avoir	 pas	 bien	 compris	 les	
exercices	 sur	 la	 classification	 grammaticale	 présentée	 dans	 une	 approche	 frontale	 :	 «	 Le	
problème,	c’est	que	je	m’en	souviens	plus.	Ah	oui,	on	avait	dû	entourer	les	verbes	dans	une	
feuille	 »	 (Annexe	 9d,	 p.	 6).	 Durant	 l’approche	 kinesthésique,	 la	 symbolisation	 de	 la	 classe	
grammaticale	par	des	formes	géométriques	lui	permet	de	donner	du	sens	à	cet	apprentissage.	
Chaque	forme	géométrique	peut	être	touchée	et	rappelle	ce	que	les	objets	symbolisent	:	«	Je	



































Cependant	 l’analyse	 des	 questionnaires	 et	 surtout	 les	 informations	 recueillies	 lors	 des	
entretiens	 avec	 les	 élèves,	 soit	 l’évaluation	 qualitative,	 permettent	 de	 répondre	 par	
l’affirmative	à	la	question	posée	dans	cette	recherche.	Si	les	bons	élèves	se	montrent	capables	
de	gérer	leurs	apprentissages	dans	les	deux	situations,	je	remarque	qu’ils	profitent	pleinement	
de	 l’approche	 kinesthésique	 pour	 améliorer	 encore	 leurs	 stratégies.	 Pour	 les	 élèves	 en	
difficulté,	 la	 différence	 entre	 les	 deux	 méthodes	 est	 nette	 :	 ceux	 qui	 ont	 bénéficié	 de	
l’approche	 kinesthésique	 en	 première	 période	 ont	 pu	 se	 familiariser	 avec	 une	 nouvelle	























mais	 constituer	 pour	 tous	 les	 élèves	 une	 offre	 supplémentaire	 d’entrer	 dans	 les	
apprentissages	avec	plus	de	plaisir.	Ces	moments	d’activités	communes	devraient	également	
favoriser	 l’intégration	 des	 élèves	 en	 difficulté	 dans	 la	 classe	 et	 créer	 pour	 tous,	 élèves	 et	
enseignants,	des	conditions	de	travail	favorables.		
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